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Le 

Un 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
= 

La bataille a continué à faire rage hier sur tout le front français 

dispositif fr ançais 
terminologie 

étant tout en Paris, profondeur, dit-on ' a 
la de n'a pl us de signifi.ca tion 

DANS L'E NSEMBLE LES POINTS D'APPUI 
ONT TENU BON 

voyage du Chef National 
en 'fhrace 

••• 

Le speaker de « Paris-Mondial • a donné lecture ce matin du .. ésumé sui· 
vant des opérations militaires en cours : 

Comme la veille, l'ennemi a continué à utiliser de façon massive IN 
tanks et les engins blindés. 

La lutte a été plus dure dans la région de Ham, au nord et à l'est de Sois­
sons. Dans l'ensemble, nos points d'appui ont tenu bon . 

Les adversaires n'ont 1)as mis 
encore en ligne le gros 

de leurs forces 
Basé uniquement sur le désir du Chef Nat ional de 

prc:ndre contact avec l'armée et la population 

Des opérations de décrochage ont eu lieu, mais le front français n'a nul­
lement été percé. D'ailleurs, le dispositif français étant tout en profondeur, cet­
te terminologie de« lignes • et de fronis n'a plus aucune signification. Et 
l'ensemble du système de défense français n'a été dépassé sur toute sa pro· 
fondeur en aucun point par les tanks ennemis. 

Le &énéral Hüsnü Emir Erkilet déoo les forces que 1es Allemands ont 
écrit dans le • Son-Posta • : employées da.n.s cette bataille. 

il n'a pas de rapports avec les événements politiques 
Istanbul, 7 (A.A.) - Le Président de sident de prendre contact avec l'armée. Sur le secteur de la Somme, l'infanterie allemande est passée à l'attaque, 

la République fait en ce moment à ls-
1

1 et la population, ce déplacement mais elle n'est pas pa_rve?ue à forcer. le passage. Sur l'Aisne, les éléments en­
tanbul et en Thrace un de ses voyages! , nemis qui avaient pns pied sur la nve sud ont été rejetés dans le fleuve ou 

Grace au C'llme gui a régné dans l>. Or, ils disposent d'environ 100 divi· 
nuit du b au 7 ;.:in sur les divers se1:· sions qu'ils peuvent mettre en ligne 
teurs de l'uffor..sive, les Français ont oontre le front français de la Manche 
pu fa.ire parvenir des munitions. des VI· au Chemin des Dames, plus 4 à 5 divi­
vr ... 'S et des rrniorts à leurs déments, sions ~égères et 5 divisions motorisées. 
qui, la veille, a\ aient livré à!' violents Cela signifie qu'ils disposent encore de 
coJtbats. grandes réserves qu'ils n'ont paa enco· 

normaux et coutumiers. n a pas de rapports avec les événements anéantis. 

Basé uniquement sur le désir du p~-:~tiques en cours. La bataille ne fait que COUlmencer 
a .a fi0Uue1lc 101 de l'1·mpo" t Toutefois le commandement allemand n'est pas au bout de ses possibili-
..._. • tés. Le violent bombardement d'artillerie auquel il a soumis nos positions sur 

Sur les transact1• ons l'Aisne, semble indiquer une extension prochaine du champ de bataille. 
1 Notre commandement aussi n'est pas davantage au bout de ses ressour-

ces. 

Le 7 juin, <1.u matin, les Allemands ont re jetées dans la bat;aWe. 
repris l'attaque dans les mêmes régions Le commandement françalll tient en 
et avec la mêm<i violence et l"' langage réserve des forces ~a:lea . 

Un communique uu rninistère des Finances 

dont use le co=uniqué all.,uam.1 nouà c•e:rt. dire que nous en oo=es enco­
démontre que ni sur le lit·oral de la re aux premiers jours de la grande ba­
Manche, ni <i;:.nH le secteur So1s,,;ons · taille rangée de }!'rance. Les deux par· 
Compiègne, d'in.poz:antes fore~s ne ties n'ont pas encore engagé tous 1eus 

La preuve de la valeur de la resistance française réside dans le fait que sont pas parvenues a trave1·..;c: re:>pcc· effectifs. Il est donc impossihle de dis· 
Ankara, 7 (A.A.) - Le mm1stere de.; bureau de perception dont ile relèvent l'ennemi a mis en ligne hier trois fois plus de d1v1sions qu'a" premier jour de tivement la Bresle ..t l'Aiane. Comme cerner en ce moment le pomt où les Al· 

li'ina.nces commwùque : en inct1quant le nom, l'adresse et le gen- la bataille. Malgré ses pertes, il n'hésite à jeter dans la fournaise toutes les toutefois Je eommuniqué français an • !l.emand• entendent faire peser k centre 
1. - La 101 :U30 Lie , lffijJOL sur i~ re d'occupation, la date de leur entrée réserves dont il dispose. nonce des infiltratioru; de tanks dans de gravité de 1'attaque ni les dirœliuru, 

transactions les nrt.clci; aüwuonn.i;, t:L en activ1te, le genre et 1., nombre Une autre preuve de la valeur de notre résistance réside da11s la dispari· la région de la Bresle, qui ont pu être/ dans l""'}uellc;; s'cnj;'aj;'era ta contre-of· 
am.endemen;., ,;ont al>O.ii! el rnmplacei; lcun; moyerui de fabrication, la force t ion à peu près complèt.,, de l'aviation en piqué allemande. stoppees, il faut en conclure que les Al· fell.llivc frans;aiae. 
,.,._ '" 1 . ., 0 .,., , J. "' motrice utilisée, le nombre de leurs ou- Des hécatombes de tanks continuent à se produire. On calcule à 5.000 en&ins j 1emands ont réalisé quelquo" <'<>in.a cil 
l"Q.L . \Ld. 01 .x>OV' e11L1ec c11 \.J.bU1.;;U1 1e ~ 1 ~ •- T f 
J . in•o La u vri. rs, leurs dépôts, filiales, succu.raa- le nombre des tanks mis en jeu par l'adversaire au début de la bataille en Bel- terram· vers le sud, ~"-a "e o~teur A· . _oute ois, certain.s _indicee. semblent lll.n ~ • nou vc:.u.c J.01 .t pa1 u a . . WUJ J. -- di 

le;; et magaslllll de vente avec leurs a· gique. Environ 2500 chars ont été mis hors de combat. En tenant compte des mi'ens-Per' onne. m quer que la prllS.Slon prmc1pale des • Journal Off1c1cl • uu ·l JUm ui-.u. 
drt:sses. renforts reçus entretemps par l'en110mi, le chiffre de 4.000 représente un ma- Dans l'ensemble, en trois J·ours d'of Allemands s'exer.ce dans, . la directio_n 

2. - La nouvelle lu1 _l)tc::>. .. rlt 11rupO~ d d dO 1 t 'b • - S SO est ~·- p ximum. Or, hier plusieurs centaines e tanks alleman a ont payer e ri ut fellSlve, sur tout le front de l75 km.>;, ..... on- ois _ns, c a uue vers a.n.s, 
sur lee tran.sactwn• non ;;euwmèuu aU>. A CtJtte déclaration sera joint un in· 1 h , pl urt s· . 

à notre défenH. qui va du Chemin des Dames à la Man· par e c emm :.e us co · 1 nos pre-ètablissements muust.r1t:ls, ma.i.:; tJncort: ventaue comportant les marcha:ndises . . , t . ard 

L • l l ( che on n'enre<>i«tre aucune percée qui visions a ce eg sont exacte. i;, les 
à leurs filiale;;, a lt:ur,; succw.>a.L-s, a sownises a la taxe et se trouvant en a Ve rs10 n a e ma ut p, . . d'•tr ~~-.: l L'-- Allemands tenteront aujourd bru ou de-
leurs mn"""lllS de vente amSl qu aU>. leur possession avec mdication du gen- . . . . . . nsque e e """"'gereuse pour es ... ,...... . d ' . 

--..- Le speak d o"~' Ro tl d è nf · Et· 1 •"-"-ail ds t ma.m e traven;er !Aisne entre Com-tnaisons ae vente en gro.; qui iont ltJur.; r.,, lie la quantité et de la valeur. Lesj . er. e c ~?- me .• a resum~ comme sui. es erm res i or- çrus. si .es .........., eman son par- . . S . . 
commandes aux cta1'ill»W•Lill'>, ,,ui·o marchanclises inscrites sur cet inven • mations. des milieux :rrulita.ires berlin()JS au suiet de la batrulle : venus à traverser les lignes française· piegne et oissons et ils devront, dans 
filiales, succui·sale.o ou nu,gasins cte taire doivent être portées au livre desl Aux deux extrémités du front d'attaque, les Allemands ont réalisé hier en cel'ta.ins points où el:les étaient fai· ce.but, frapper un grand coup, pour fa· 

vente et enfm lei; magas1u~ uc vent •entrées et sorties des i!Wll'Chandises •·' deux grandes fractures de 20 kms. de 1.arge .sur ~dk' ms. de profo.ndeur. bles, nulle part les divisions d'infante • ciliter ceUe acLlon, dans les parages au 
1 D 1 d d'Abb Il t • I' t é té d . . l t . . C tte h . 'tati d sud de SoISSOns. Si les Aliemands par· a"parentés ou a,;gocies a c ~ et.ablis . Les operations uitérieures doivent être ans a zone au su -ouest ev1 e, ~es a ire a ex r m1 nor oc- ne ru es on suivis. e esi on e• . , . 

" 'd 1 d f 1 A 1 · lé s •· 1 8 1 t L T é Ali ds st t• . ti D d viennent a reali.ser cela, tout le front l!ementa. pa,;s,:e;; régulièrement aux livres dû· c1 enta e u ront, es ng ais ont reeu JU qua a res e en re e r port ema.n e carac ens que. e eux d 1 So 'eff dr . . 
ment légalisés. et Blangy. L'attaque frontale se développe tout le long de la Bresle et les Al- choses l'une : ou ils n'ont pas encore e .a _mine s . on era de lw-meme 

De méme sont assuJ~,u~ "' fa même lemands pointent sur Aumale. Des centaines d'avions participent de part et choisi le terrain sur lequel ils comptent et 1 a.rnne~ franÇaJSe sera sur ce .secteur 
redevance les établisseme1,...; qui ne pas· LE PAPE EN AMERIQUE ! d'autre au combat. opérer la percée et ils attendent que expo.;ee a ~ouv~au au rIBq~e d'!>tre à 
se~t !P0S pour industr;.i.,~ pat le. tai. --o- Sur !'Ailette, les Allemands ont surmon.té la résistance acharnée des situation se développe pleinement, ou nouveau aneantie ou capturee. 
quils ne fabnquent pas ~ux-meme" w h. . Franwiis et ont atteint les collines entre Soissons et Compiègne au pied des- enoore ils ont l'intention d 'opérer la Dan~ ce ca.s là lllie lutte vitale pour les 
leurs articles. L'article 1 cte c, tle 101 Ill· d · a.st mgton, 

7
-La Maison Blanche! quelles coule l'Aisne Ici la percée réalisée mesure 25 kms sur 20. percée entre ile Chemin dea Da.mes et Français comme pour les Allemands se 

di ls 1 . . . . . . t emen la nouvelle selon laquelle M. · •. . · 
que que sont es mai~oai; ~nuan R 1 . . 1 Dans le secteur Amiens-Péronne l'avance de l'infanterie allemande a é- Montmédy. livre en ce moment le long de l'axe 

""- - la dé · tes • ooseve t aurait offert au Souveram • 
"""" · nommauon u. gro""'" e. p tif l'h . . . . 1 t é de 2 à 4 kms. Les colonnes de chars armés ont avancé de 5 kms. Si la seconde hypothèse est la vraie, La.on-Soissons· Villers-Cotterets-Paris i• ..... , 1 4 spécif. · 1 .· on e Ol\Illtalite des Etats-Urus 

- u.e e 1e "" ma.;-a~.n" coru;i- ur le c , , . . 1 l..Ja lutte est partout furieuse. les attaques auxquelles ils se livrent s 
dérés co=e appan.:nws oi. a=cié.s. 1 !'.:. as ou 1 Italie entre:raJt en guer-, Le but des troupes de la défense est d'isoler et de détruire les éléments la Somme et peut-être aussi celles qu'il.a Les succès que les Français pourront 

3. - Les établi:>Sement.s industriels avancés allemands. effectuent sur le C3.llal de a'Ailette ne rempol'tcr oontre les Allemands lea con. 
sont tenus de tenir un livre de c fabri- - ~· ~--· · · · · .sont que des feintes destinées à détour- tre-attaques auxquelles ils se livreront, 
cations> et un livre de c trani;.a.ction.s • Il Y a dix-an8:_" 1 LA REUNION D~!~R DE LA Q.A.N. ner l'attention de J'adversa.ire du théâ- le ga.m de temps. qu'ils pourront réa.Ji. 
et les autres contribuables un livre Ankara, 7 (A.A.) - La G. A. N. réu- tre principal de leur action projetée. :;cr auront une _repercus,,wn sur les ef· 
«d'entrée et de sortie de marchandi. Le Roi Carol II descendait du ciel nie aujourd'hui sous la présidence du D'ailleurs, les Anglais évaluent à 40 fcts.dune entree tOll &'UeITe éventuella 
ses •· Bien que non assujettis à la taxe Dr. Mazhar Germen après avoir décidé divisiona d'infanterie et 2 divisions blin- de J !ta.lie. 

sur les transaotiorui, les maisons de pour occuper le tro" ne de de discuter en présence des ministres 
CO!nmerce en grœ qui vendent, d'une intéressés les projets de loi figurant à lJ ne proclamation 
façon continue, des matières aux é1la· ses ance" tres son Ordre du j?ur et tendant ; 
blissements industriels ont l'obligation 

10 
àratifierletraitéd'a.mitiéetdebon du généralissime Weygand 

de te · · d c voisinage turco-syrien et ses an-
rur un livre es • ventes •· es Dix anne'es • · ··" d · l d • t b t tl t 1•- 1 i •-1 0011 P · 7 A A A 'tôt te · ' liVres d . t "tr i · ~. l pl se aon ... ecow.ees epw.s e f'I n ou•, a f!I ra~ on • "'" ( f> t'llr OPUl on - nexes ; ans, . .- USSI que com '"1 nlr, ou que vous soyez. Les exemples 

ha oive~ • e. e e., es par a , us jour où le monde apprit le retour du tique, de 1' 0
' "

0'""" •• de ••u• on .. i.e •• m• 20 à modifier l'article IV de la loi re· mença la grande bataille qui fa.i.t ac -1 Lie notre glorieux pru;sé montrent que 
Ute auton.te fISCale En vertu de 1 ar· · C J donnt'r ltour plu• Jar&'• appul pour la p:rofiipfrltii dt' 

ti [ 1 
. . · f li . d 

1
. pnnce aro en Roumanie par la voie ~ative • la promotion des offi·c1·ers, tu~ement rage, le 5 juin, à 10 h. du la détermination et le courage obtien . Ce prOVlSOire le& orma tés e e notre pays PRr llL dlirnJU et la \'f'rtu. a 
• des airs. , h , d'"d' . mit fin à sa réunion matin, le général Weygand adl'0:lSa aux nent toujours la victoire . Tenez ftrme 

galisation doivent être remplies dans Ainsi que nos lecte , . ll na pas c ange i ees pwsque ce · tr la lam ti · t 1 1 d 1 Fran ard l'i . urs sen .souvien- . . .. , . ci· La prochaine séance aura lieu lun- oupes proc a; on swvan e : sur e so e a ce. Reg ez ~u-
:iuintervalle d'un m()Js a compter du le nent, le prince Carol, aujourd'hui Roi, discours contenrut d:Ja tous les P~ . di. • La bataille de France a commencé. lement en avant. 

n l9~0. . . . vivait en terre d'exil depuis quatre an pes e: toutes les esperances dont e roi ~ - - L'ordre est de défendre nos positions A l'arrière, ie corn.mandement a pris 
Les etablissements mdustriels qw ont lorsqu'il prit ila !résolution d . voulrut parer son futur parti, le .Fron armements les plus modernes. Indépen- sans esprit d'3 retraite. to tes 1 . to . ,. . . , . 1,. • 1 e reverur au d , Rena' N . 1 . u es mesures pour vous appuye:r 
UJours .,té assuietti~ a impot sur es sein de son peuple. Résol t il ' e "a issance ationa e. damment de cela, le Rot a beaucou Je suis sûr que le fait de voir notr Le rt d tr tr· l rd tran t· t tilis . , umen , s Le . C 1 "'" 't d' 1 . , . . , • e so e no e pa 1e, a sauvega e 

d. sac IO~s, rp~urron u er JUsq~ au embarqua dans un avion piloté par le pru_ic~ ~o """:: . revenu ex:i rude les mtellectue:S et a. cree en ~e- patrie violée par l'envahisseur vous a- de ses libertés et l'avenir de nos fils 
ebut de 1 annee 1941 (du calendner) regrette' aviateur franr~;0 La.l tte avec des 1dees bien arretées et la ferme me temps la « Straia Tarn • formation nime d'une inébranlable résoluti~n d d' d t d tr te a ·t• 
i~ li . . . d rt' d ,,..... oue , . . d f . . d' ~ epen en e vo e n ct e.> 
'" vres dits •. ~ entrce et e so 1e es qui le déposa sur le sdl natal. Aus8itô ~1mon e a.ire vivre s~n pays. une spéciale pour la jeunesse et dans les ca- - . . . . . _ 

lnatièrcs prerrueres > et des • transac- 1 1 thousiaste e tou 1 . vie nouvelle. na llllS molllS de d.i,x ans dres de laquelle se forme et se moule SIR STRAFFORD CRIPPS A SOFIA bulgare po'1r rendre VIBlte au president 
tions • qu'ils auront fait légaliser con- ce pehup e ent qui leur r:ven:t ~.pnn: pour réaliser cette ôWvre grandiose. l'âme et Je conps de la société de de . Sofia, 8 (A.A.) - La légation britan- du consc.il M. le Prof. Filov, et au mi· 
formément à la loi 2430 au début de e c arman f 

1 
aussi Il a trouvé un pays déclliré par les lut- main. nique à Sofia communique . ni.st.r~ d~s affaires étrangères M. Ivan 

l' romanesque açon. ' . Ponnv Aujourd'h . M C . rti 
année commerciale 1940. Depui 1 R i Carol s'est révél' tes des partis des antagonismes de tou· Voici un tableau bien imparfait des Sir Strafford Cripps, gui ee rend ' r- · _u1, · npps pa ra 
4. - Les particuliers ~t ~ta~lisi:e · grand R~i !e 

0 
e un tes sortes, et une armée da~s . laquelle r~a~tions de S. M. Carol n, Roi bien- Moscou en qualité d'ambassadeU: bri · pour Bucar~t ~m d'~ passer le ~eek-

tnents nouvellement assuJtJttis a 1 un· Dans d' ,.1 .~;t p seUile la force mol'ale survivait parce· rume des Roumains et auquel aujourd'· tannique arriva le 6 ;tuin à Sofia, ve- end chez J., nuruatre d Anzleterre a Bu-
l>ôt . d ré un 1scours qui a.~ r<mon- . ~"-- , • care,;t 

sur '1es transactions, evront P · cé à l'époq' 1 't dit . que enfouie .,.,...,. .e coeur du paysan hui la nation reconnaissante rend una- nant d'Athènes. · 
!!enter dans l'intervalle d'un mois à El•.-• •• :.· '.-.~~ourn d~• m~m .. •••" . roumain. Il a exalté encore davantagt' nime un hommage éclata.nt et mille Sir .Strafford Cripps n'est chargé d' Sir Strafford Cripps :retournera lun-
eoui;r de la date de l'entree en vi&'lleur ment., nos douleun ont •t.1 1 .. mb• .. et no les sains principes à la base de cette fois mérité. aucuM mission à Sofia. Cependant il di à Sofia et partira mardi en avion 
~ l& loi \IJl.11 dMl&r1.1t 'a &U anu ••nun...u ._ - ·- 141"'1. l • •-· «rmée et ll a'& pwl19emru nt à•toff d• A. Lanau•t.ffn profit& àt - ffjWI' Ù.U l& e&pitai.11 pour lLoaco11, &fin d'f rejoindre aou 

pme. 



2 - BBYOGLU 

LA VIE LOCALE 1 
LE VILA YET les affaires de la défense ipa.asi.ve pour 

LA LUTTE CONTRE LA le vilayet a tenu hier une réunion et a 
1 

, ._._ , quie. Car plus son entrée en gueITe se SPECULATION examiné les mesures dont l'adoption 
• LQ•.-ï1 Yenl Sabah ::::=...::..=i rapproche, plus aussi le moment est La s'impose plus particueièrement dans ce -•..c.- "'"' """ "" ....... t.c,.,...,_, proche où la Turquie devra prêter tou- commission pour la lutte contre 

LA,PfiFSSB TUROUE DE CE MATIN 
Samedi 1 Jula tttG 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

---··· 1 ····-----------------1 la spéculation se réunira dorénavant 2 domaine. Le règlement au sujet des a- COMMUNIQUES FRANCAIS 
1 
te !'.assistance qu~ est e .. n son pouvoir. bris à créer dans las immeubles à ap - Paris, 7 A.A.- Communiqué officiel LE VOY AGE DU CHEF 

NATIONAL 
li n est pas possible d mterprèter au- fois par semaine au lieu d'une. Au art ts d 

1 cours de sa dernière séance elle s'est P emen . et es tranchées devant du 7 juin, au matin : 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Quartier Général du Führer, 7- V 

commandement en chef des forces Ill'' 
mées allemamdes communique : '1 llil'if'.\ ln Cahld 1 r&lcin ("('rit : l t':m~nt la question. La Turquie est fi- occupée tout particulièrement des a _ être creusees dans les jardins des mai- Après un calme relatif au cours de 

ldele a sa parole, toujours prête à rem- parti uliè 
Le Chef National Jsmet In~nü est en lir d . bus qui se produiraient sur le Commer- sons ' c res a été distribué, à la la nuit, la bataille recommença ce ma-
. , . • p son evo1r envers la patrie et !'in- 1 ti o · d 

tram d accomphr un de ses voyages ! térêt national. ce de 1 'étain. popu a on. n entamera prochaine - ton ans les mêmes conditions généra-
habituels à l'intérieur du pays. li hono- Mais . , d . Il a été décidé que des unions seront ment le contrôle de l'exécution de ces les que celles signalées hier. 

. d JUsqu au ermer moment nouE . . . d d' . . dispositions. X 
re de sa presence la Thrace en vue e tenons a' . 't 1 T . d' creees au sem es lVerses categorie> , . . . 

. . , repe er que a urqu1c est a- L AVENUE DE TEPE 1 p 7 A c s'entretenir tant avec la population qu vi·s q d 
1 

d bl de négociants intéressés. Cela facili _ BA,5 .. ar1s, (A. . ) - ommumque of-
ue, ans a mesure u poss1 e, les Le t d l' f l d 

avec les sold1ts. Comme nous sommes co fl'ts tr 1 ti d . • tera Je contrôle les prix La premie're pose e po 1ce d'Aynaliçesme con icu~ u soir ; 
. . . , n 1 en e es na ons mvent ctrc · t 'b ·t · 't .· · • E t · habitues a ces voyages de 1 honorable 1 . 

1
• d 

1 
d d . . ,de ces unions sera celle des négociants n ua1 a re rec1r 1 avenue de Tepeba- n re la mer et le Chemin des Da-

. . . . I reg es ans e ca re es pnnc1pes du j · • .,. h A d · · ' 1 b ·11 · · President de la Repubhque nous ne vo- dr 't E d' 't d 
1 

en manufactures. Ces nouvelles unions si a ..,1~ ane. u emeurant c'etrut une !nes, a ata1 e se pourst11v1t toute la 
. . , d' . 

1 
m. n ep1 e toutes es apparen- · ma b . . ,. 't ·ourné 1 - · 1 . yons nrn d'except10nnc a ce eplaice- . t . . 1n'ont rien de commun avec les union. mauvruse sure en ois qui n etai J e avec a meme v10 ence. Nos 

ces, nous pers1s ons a croire que l'lta-j • . f . . 't · · . ment. ' 1. , bst' dra d . . des commer<r<tnts importateurs guere con orme au prestige des services 
1 

roupes res1stent vigoureusement à l'en 
. 1e sa ien e plonger la Méditer- · bl' • li b · · · · · 

~!:ais on peu supposer qu'en raison de . d 1 f t 
1 

1 Elles exerceront un droit. de recrard pu 1cs que e a nta1t. On en a entame 1 nem1, qui, sans compter des pertes, jeta 
, ranee ans e eu e e sana- et n'assu- o d' li· · . 1 la délicatesse de 1 heure actuelle il sus- .

11 
° . . . permanent sur les prix appliqués p· •a emo tion. Dès achcvement de œlle

1
encore en avant de nouvelles masses. 

. . ' m, rapasunepare1 eresponsabiliteen- ar . 'd . • S I' bl d f .. 
c1t:ra des comm~nta;res et des hypo . vers l'humanité et la civilisation. leurs membres. 1 c1 on prodc\ era .a ! •asphaltage de ce . ur ~nsem. e u. ront, nos elements 
theses multiples a l'etranger. LA MUNICIPAi.HE. tronçon e a vme publique. a.vances, apres avoir accompli leur m1s-

Notre Chef National est en même j t • I r • 1 LES CHIENS ERRANTS s1on contre les chars et l'infanterie en-
temp>;, un grand command~nt victo _ ::;:,·_;:· _aS~l~j fkâ! "'- :::.:: LES AUTOS OFFICIELLES Le nombre des chiens errants s'étant nemis, se replièrent selon les ordres, 
rieux. L ei fait qu'en un pareil moment Conformément à la loi No 3827, le accru de nouveau en notre ville. la Mu-, Dans la ~égion de la Haute-Bresle de3 
il se rende en Thrace pour constater la LE BUT EST L'ANGLETERRE, 1 nombre des autos des établissement;; nicipalité prendra les mesures nécessai- éléments blindés s'infiltrèrent dans nos 
situation de ses yeux, entrer en con _ MAIS LE MOYEN EST LA 1 publics a été strictem€nt limité. res en vue de leur destruction. lignes, sans pouvoir détruire nos points 
tact avec les soldats suscit€ra sans nul .. FRANC_E ! . . 1 C'est ainsi q~e 10 autos utilisés par LE PARC DE GUMU~SUYU 1 d'ap~u'. qui résistent'. Sur l'Aisne, l'en. 
doute une vive satisfaction dans le " F.buni,·a '""' ''"" "'""' 1•· ""'" les divers services de la Municipalité On est en train d'élaborer les plans nern1 declencha un violent bombarde 
pays. Et s'il provoque une fausse inter- "ort df' la rrani-4'. dont i"' "'1n1r111lnt-.o • ont été retirés au garage. Ce sont 6 voi- du parc qui sera aménagé le long du f tnent. La tentative fut faite de traverser 
prét1tion quelconque. à l1étranger. el- 1,... ,·illM o;ont détn1it" .. j·t nui • rt·m1)11t '" turcs appartenànt à l'Administratiou terrain en pente. entre l'Ecole des In- la rivière à l'est de Soissons, niais les 
le TI C' pourra être que le fruit de la mau- rùlf' df" vl<'tln1P dnn.,. lit tuttt• Pntr1· ...... d.;·u-< ~c _l'Electricité ie:t des Tramwa)rs, 2 qui génit urs de Gümü suyu et Dolmabahçc. i élérnents enneniis qui pénétrèrent sur la 
vaise foi. Car le premier principe de la n1tt1011 .. 1u1.r10 • .-.niconnf' .. pour I;• i·11n•1ui·tf' , .1 eta1ent au service de ·la ~!unicipalité el- Il sera à étages et présentera des gra - rive gauche furent anéantis. 
Turquie, dans les relations internatio - If' i•~•rtnir~ dM t.1P11<; tif' ('f' nu11u1t•. le-même et 2 qui appartenaient à 1a di- dins successifs. Quelques magasins ou 1 Notre aviation continua sans cesse il 
nales, est de travailler au mainti.n de Cette signification de la lutte actuel- rection des Eaux de la Ville. Ces voitu- boutiques qui occupent Ja partie infé- harceler les troupes ennemies à la bom-
la paix et de la tranquillité. Mais 1) le en France a été fort bien exprimée res seront vendues prochainement aux rieure du terrain seront expropriés. Les be et au canon. Les dernières 24 heures 
Turquie, qui ne menace personne, consi- par le général Weygand dans ses impor- enchères. formalités nécesS3ires à ce propos sont plus de 100 tonnes de bombes furent 
dérera de son devoir de ne reculer de- tances déclar-..i.tions parues hier dans ln La direction des services d'extinction en voie d'achèv~ment. lancés sur les tanks, les convois et les 
vant aucune des mesures qui pourraient presse : « Sur la Somme et l'Aisne nos qm disposait d'une auto do service. con- On utilisera pour la construction des 

1 
voies de communications. Nos chas _ 

s'imposer dans le cas où elle serait me- soldats se battent pour la liberté des tmuera à l'utiliser. murs de souténement des divers plans seurs continuèrent sans repit la des -
nacée. autres nations >. 1 Des frais de route seront servis aux ou étages successüs du parc les maté- truction de l'aviation ennemie, proté -

Si le. gu~rre qui met sens dessus-des- Qui sait, au moment où nous écrivons insp.cteurs et >aux autres fonctionnai- riaux retirés de la démolition des an . geant en même temps nos forces terre~-
wus l'Europe occidentale a l'air de de- c:s lignes. combien de Français don - res municipaux qui, de par les nécessi- ciennes écuries impériales, sur l'empla- tres. Au cours des dernière 24 heures 
voir épargner pour Je moment les Bll- .nent leur vie, sur les champs de ba- tés de leur charge, sont tenus à se dé- cemrnt du nouveau stade. 21 avions ennemis ont été abattus. 
kans, il est hors de doute que l'un de3 taille de France, au cours d'une lutte placer fréquemment. 1 Ainsi. non seulement un nouveau\ X 
principaux facteurs dét<rminants de féroce au cours de laqt..elle ce sont lea Conformément au paragl'aphe B de lieu de promenade particulièrement at-1 Paris, 7 -Le ministère de !'Aviation 
ce fait réside dans l'existence aux Dé- destinées de beaucoup de nations euro- la susdit loi, la Direction Générale des trayant sera mis à la disposition des ha- communique: 
troits et à Istanbul d'une Turquie for- péenne~ qui se décident. Si l:s Fran - Monopoles est autorisée à utiliser • jus- bitants de la ville, mais une contribu- • L'aviation d'assaut participe aux 
te, sûre d'elle-même et de sa volonté ça1s qm combattent contre un ennemi qu'au moment où leur i·enouvellement tion très importante sera apportée à combats de la Somme en attaquant les 
unie et vigilante. Si dès les premier~ très. s~périeur par le n~mbrc et par Je s'imposeru • les deux autos dont clic dis- l'esthétique d'Istanbul. La masse de colonnes motorisées allemandes et les 
jours de la crise, la République turqu~ matenel, pa"".1e~n1 ~t a le battre ou pose. 1 verdure du parc s'étageant sur le flanc chars blindés. 
n'avait pas discerné avec beaucoup de to~t ~u moms a 1 arreter, Je ca.uchemar LES RAILS A REMPLACER actuellement nu et gris, de la colline Plus de 40 appareils ennemis ont ét~ 
réalisme et de clarté, la véritable situa- qui pese sur beaucoup de nations se dis· Nous avions écrit que l'Administm- apportera une note de fraîcheur et de abattus hier. 
tion et pris les mesures nécessaires . si sipera. tion des Trdmways est en proie à cer- gaité à l'en.semble du paysage de la vil- Au total, 159 tonnes d'explosifs ont 
elle n'avait pas conservé de la faço~ la .. Les Français, leur histoire le dé - taines difficultés du fait de l'impossi _ le, vu~ de la mer. été lancées contre les colonnes enne 
plus catégorique son attachemi>nt à la montre. sont un~ nation qui sait se bat.. bilité où elle se trouve dP renouveltr 1 LA PRESSE mies et à l'arrière des lignes. 

· t · 1· rd ·1 est rta' l tre et mourir. Si. conscients du terrible 1 1 1 COMMUNIQUES ANGLAIS paix e a o re, l ce m qu_ es . C1l 1ai s da son r~u. Le mini tère du ~TI B DUN VAS I 1 
Balkans auraient été plongés aujour - dru1ger q~11 les menace ils ne parvien- Comme1cc s'est viv n1ent intér~sé à. Nous venons de recevoir l de . - l ... ondres. 7 A.A.- J...e minh;tèré dC' 
d'hui dans le sang. La politique des nent pas~ 1~hi:ur~onter, n~n s . ulement cette quest.ion et a demandé des pré- numéro de la revue médicaJe :Tibr~~·- !'Air communique : 
pactes défensifs 8Uivie par la Turquie a n~us. mais istoir~ enregistera un pa- cisions à ce propos à la direction ré _ nyJSh. Au cours de la journée d'hier, les a-

L'action de l'aviation et da l'ar~ 
allemandes s'est poursuivie suivant le 
plan prévu et avec succès au Sud de IJ 
Somme et au Sud du canal de !'Ailette• 

La ligne Weygand a été traversé sur 
toute son étendue. 

Les camps d'aviation de l'Angleterre 
méridionale et orientale ont été effic3· 
cament bombardés par nos avions qU' 
sont tous retournés sans pertes à leur 
base. 

Les batteries de côte, desservies p•' 
la marine, sur la côte septentrion•1e 
fraiçaise sont parvenues à couler une 
vedette ennemie. 

Les pertes de l'aviation ennemie 30 

cours de la journée d'hier se sont éle · 
vées à 74 appareils, dont 64 abattus au 
cours de combats et 10 par l'artillerie 
de la D. C. A. 

De notre côté, 9 appareils manquent· 
L'arme aérienne a détruit le studio dU 

poste émetteur norvégien d'lngoeY· 
près d'Hammerfest. 

Le lieutenant Gerald Woigt, comman· 
dant une con1pagnie de génie, lors dB 
l'occupation de Bergues Est parvenu. 1e 
2 juin, grâce à son activité, à son coll' 
rage et à sa décision à capturer ave& 
ses hommes tout un bataillon français· 
~...,.,........,,,~-==,.,,......,,,=--............ ----­
té rieur e communiquent : 

Des avions ennernis survolèrent ,,os 
côtes est et sud en plusieurs points et 
exécutèrent des raids sur une région é· 
tendue. 

Ainsi qu'il a été déjà précédemn1ent 
annoncé, des alertes furent donné85 

dans plusieurs districts et environ 3 

heures se passèrent avant que le sign31 

annonçant la fin de l'alerte ait été dOn' 
né. La D. C. A. entra en action et des 
avions de chasse s'élevèrent dans 1es 
airs pour répérer l'ennemi. Un certain 
no111bre de bombes incendiaires iet ~ 
haute puissance d'explosion furent 1an· 
cées. Des bombes à haute puissance ei· 
plosive tombèrent sur la ville de un· 

' colnsh1re et blessèrent légèrement • 
e . •tS p rsonnes et causerent peu de dég• 

matériels, autant que 1'011 sache prése•1
• 

te ment. épargné aux Balkans les attaques deJ i·eil fait avec surpnse. gionaJe du commerce. Nous ntenon.s au sommaiic des ar- vions de bombardement de la R. A. F. 
pays agr' sseu~ et ~ssoiffés d'invasions. ~ ~"' Il a été décidé d'autre part d se pi·o-' ticles ou études dus à des !Plumes émi- ont effectué une série d'attaques con- De nombreuses autres bombes ton1be' 
Plu~ la TurqUJe et les Etats _balkani-KDAMS b h 0 • KIJ/l"'I. curer en Hongne les tuyaux néces.~ni _I ncntes turques et étrangères. Citons tre les lignes de communication de rent en rase campagne, et ils: peut que 
qut» se montrC'ront forts et resolus el. ---· ..... ~ a a rostas1 ~ res pour le sennce d'extinction. en quelques-unes: Dr. H. K. Tunakan l'e1lnemi en France. Six avions aile -·certaines d'entre elles aientété destinées 
plus le danger s'éloignera de nos hori- LA DEFENSE PASSIVE Prof. F. K. Gokay, Prof. Unver. Dr~ mands et un avion britannique furent à des aérodromes. 
zons. L'IMPORTANCE DE LA La commissio,'.'... chaigée de dirigcq Benakis, Tomescu, Antonov, etc. abattus. X 

Mais s'abandonner à un optimisme BAT AILLE EN COURS Au cours de la nuit, les bombardiers Un communiqué du ministèr~ d? 

~~~~!~~e~t 1!: ::!~:~p~!!lii~~~~c~~~t __ ;;~ :.:::d:::.,n.::::n:·,~.:·;::.· ... ·":.~~.: •• ::::. l..Ja <: 0111 éd i e au X ce Il t ~;~,:,:r Rie:~:«.;::. hl::c:~~,==~:r~~~~:~. ~·~:~e~:~::n:~~~é~~:;;~r~~e r~~~:0~:~: 
La i:;ituation est suffisamment troublo 11"*' '"" Frnnenl" \llf'i "ont Plf•lnf'mc·nt rf' .. oia1 . et les rnouvernents de l'enne1ni der- cernant les raids aériens effectuée 13 

pour que la :Méditerranée orientale GUi E '''· • 1 :1 cte.s cl i vers... 1 rière le front de bataille. nuit dernière, il ressort que des bon1be
5 

est aujourd'hui calme tt tranqui!:I', n presence de la nouvtlle tactique D'autres formations ont bombarde tombèrent sur un terrain d'aérodro111" 
puisse former demain un théâtre de d'attaque allemande. ils ai."))liquent d~ LïNVENTÊÛR "" , ... 0 ,,..,,_.0 "" les jonctions et les Cftsernements en • de la R. A. F. tuant un aviateur. 
guerre. nouvelles méthodes d :?. défense et se Po ur un .. lnv '!'l t lon. <"t•n <•s t une nnn1ma.:r. r ·lr ch· ('(' rait nouM h:norl'IY>n~ tnu· neniis dans l'Ouest de la Ruhr, ainsi Ailleurs il n'y ellt pas de dégâts. 

Chacun sait d'où peut venir <'ctt.- battent fort bien. La nouvelle bataillP \'nu• """•'•ton• un• m•,.hlne ,,.,. wc .. d'un< in•m ù •• rnveur <le ou•! •ubtortua<· ••• <1ru, ro- que des objectifs militaires en Allema- COMMUNIQUE NORVEGIEN 
menace : d~ l'Italie. Car l'Italh.~ def1U1s qui a commencé, dans ces conditon:J, Ltq \·oua t r)urnez ..in(' stm111e mnn1vel!P, l't Il en llflins •·omritah·nt s'ar>Pruprl(•r lt•R ·t.oon l.1qM. itc g11e. Deux de nos appareils ne sont pan Quelque part en Norvège, 7 A. Jl. r 

des mois joue un jeu très dangereux l"t sur un front de .200 kms. ne saurait a~ •oit :.! à t·:iutrr bout A t-t• ('ompt(' on l \'rh· n1·ta<1 ' · rentrés à leur base. Communiqué du haut commn.ndcJl'leJt 
• . t •t d rf chever en d·•ux JOU- Le<> deux pai·ties 'oll ilo~ rh·\·t·nir mlllionna1n.•. mene 1~·u e mt "' .l,::) ... Lt'S (\~l·nt.'I COn<!Ul~lrC'nl •tlors h• c•httpl•l!t• r it !;1 Des np1>areils du co1nniande111e11t d• 

.n.. ·e re UTI 5werre C'S ne S. se battr ' . 1 Le c_·hnpellt·r H1·~nrl, t' t:ilJII ll Nu 22 th• ra . -
Dès le premier jour, s'ét1nt proclan1ée ont de tous. leurs efforts, lance \'f'nllP 1lt• Sirkt_ot·J, \"~1\t (ait Ill eonnaillS<tn(.'l' pal dh1•t•tinn de la Sôrf'téo Où on l'in\'1fn ÎI rl'uillt•h·r la déferise côtière britannique ont ef -

ront toutes 1 d } r'l't·lain album, proclla-/t'USL'ment lntll-rei::aunt {JU f d 
non-belligérante, elle irst devenu:.! une eurs reserves ans a lu"tc.: . r1 n1 l'mt"" cr un anli N•mmu11, un r1·r1a1n Arill- ectue es raids contre des dépôts en-

D rl 
ron"tllut• !(' pulmarà~ du <'rime f'l où sont C'on-

coui·ce de menacec· cnflamme·e.o. Elle e e_ux chos"S l'une : ou les assail - tldl, tl'un :n\Pntc·ur oulhentiqU(' le n11mm(• Kn- neniis en Belg1'qL1e. """ .::> .., t;Hr .. ·t1"S les photo~ de tou!'I Je11 mal;tJldrlns tln•-
prend des mesures qui. en temps lants a 1.a. suite cie leur avance graduel- r;.\ t.11.·t. l'"Pilif '' " tkr1If'r ciu1 <ll>t('nnlt lt• '4l'<'n'l ml lnlneit t't (.ojl('nrJlL'S dl' notre bonn vlllf'. HrJJ.l'.HI nL' • X 
normal, -auraient du être suivies par la dle, palrvifendront à OU\.Tir un passag\.• :~~~l1·'' c I" m.ic·hine ct(.(luuhJPr Je5 p1i'<·C"s rlE· tnrd.'l pnit i'I tom1J1·r <'n n1·rfl dp .. ·ant un<· photo.I Londres, 7 (A.A.J 

uerre. ais aucune es reun1ons, dont . . """ • - Arls1.11 111.·.1it ron.1u1~ Ht•iatJ. t·n lui Prt•,.en . .._ rru s ere e. a secur1te ine 

Le mini~tère de 

norvégien : 
La pression contre les positions al.' 

lemandes au Sud de Rombarren co11t1
• 

nue. 
•e· Au Nord de Rombarren, nos détac" 

ments améliorèrent leurs positions par 
de légères progressions. g M . d . . ans e ront des défenseu~· et a· tr1 1 . «est relle rle Karnbel l'A1'r ôt le ·ru· t' d 1 • • • 

tte d , Il d. I v. rs cette brechc a réaliser la é . ·'tuJ<; t' e nom dC' h:arabet n'esl c1u·un rau-.. noin t On a Il que CS ec arent l'OUV tlUl"e • .. pE'TC e , lanl f•O ami. dl• c-on!lc>n:er atrlct<>mt>nl lt• ae _____________________________ _ __ ,,,,.. 

des hostilités, ne p1end de décision dan ..:.1 OU les. defe~~urs. grace à l'élasticité de 11 rrl't de aun ln\"c·ntion. En t''<·hani.:t• cle t1ttnl. Il rut c·hou11 i>out l:l clrcon!l.tanre. Pur le rttldivl._te Hit 
... l di t f ] aan. l.f'!I a~enu1 C'OnnalssaJent J'adrcss<> de <"Pl 

ce sens. Et de nouveau, les rumeurs af- eu. r spos1 J , recu eront dans une cer-) <'0h\'t>nu QU(' l'un proré<lera it ù une llt-mon"tra. /.. fnt1.-re11tnnt personnage, A Fen<'r. Une deJc<'nt<' df' --o--
firmant que l'i'ntervent1' d l'Ital· • tainc mesure et arrêteront fina.Jr;ment 1' ti~n ilt• i m1•rvl'illf'uaP maf'hlnt· dhnfl l'n11•lle li 1 e t on e 1e n tta mt'ml• de H~ad. pn CO a 11on OK men . S(" rfvéla particulière LES ECHOS D'UN ARTICLE DE 

L'AMITIE GRECO-TURQUE 1 Les cours <le n1alari0Jog ic 
à Rome est qu'une question de J0 0t1rs, se re'"ln- a que. m<"nt rruC'tue\1!>('. On>' a déC'ouvêrt outre Knrabet ,. d Au Jour dit Ktlratwt et Arli;.tîdl an·l\"i-tcnt, Ils L'.-AK~AM 

(lent. .. Les yeux u monde entier 80nt f1· l'h ... alloA llo.~nn. son compère Al"Lstldl et leur prétt.·n· ~ :t ___,,,,,... . _ • 
t .. arrn at.·rPnt ll\'e<' des Rolns attcntlrs la nré A l · ·~JI" 

. xés sur la Somme et l'A1'sne. Dans le 1 due mnchlne. oui n'est ou•un "'~"° h nlonuds ---0- 'intention de ceux qui déSJ•• • 
N c eu!l.e mnC'hlnc de •on emballull'e. Puiq on pro A h' oo 

ous ign?ro~s dans quel but_ '.e go~- cas où l'offensive allemande n'abouti- "'''" " '"""'''enre annone•c. lis ont Hl' """rl's h la Justice. t enes, 7 .A.A.-. L'o~ini.on .grecque! suivre 1;s cours de Malariologie, à ,. 
vernement_ 1tahen smt cette pohtiqu ' e- ra qu'à une ivance limitée sans que le .\1011,., "'' uno "'""• 110 '·'"' Lto•. 8 ,... MACABRES DECOU VERTES se montre tres sensible a l article quel me, à !Institut Marchiafava : 
trange cl. inconcevable et ce qu'il pen- .front. français soit brisé la 't t' cli .mention. 1 ,1 "°"" "• notre 111 1 le député M. N. Sadak consacre dans a) Réduction de 50 7o pour tous !eS 

C' t . SI ua ion - L • v e est en Préi;encc !Ir 2 !' Ak <-- )e.5 
se. es. i~ei nous savons, c'est que la plomatique des Alliés s'améliorera cone ('~ 88Slil&nti;. retit•nnc>nt kur M>UJ't\('. , f':l~ nu<;.sl mnC'nbr('S que myslérlf'U)t; : .... ~ffi) aux ra.ppotts grÇ\;V-turcs et parcours effectués en Italie sur ,_ 
presse ita ienne et les hommes d'Etat sidérablement. D'abord '] F.t vo1r1 deu.,. pièc·rs. randcnn<' et uni· nul?'(' i A :-.1<'r<1h·e.ttkt>y, Pr~s fies tours à <'haux, 1 que tous les journaux grecs reprodui - chemins de fer italiens et pour les e 
. li I . _ , ' un pare1 suc- tout" nouvelh.'. qui s':-1h11ttl'n1, ~·1 I'autn.· t·xtrfml· Il' ,~11S 
Jta .ens _pr~ ament que la participation cès démontrera que ,Ja force de re'.•t- ... - h' dl' la ma<'hlne: on a < couvert un cadavre dl'capltll- ll moitié sirent. trangers voulant rester 6 jours <Jil"' .... 

d l Ital l 3 -> t•n!lc\'t'll dan" un ro~sé Le d , 1 C t t' ] ]' E . . 1 . (S> e ie a a guerre est certaine tance de l'armee' f . . . .. . <a av<e na pas en . ommen ant cet ar ic e. c sl.Ja• dit e Royaume avec validité de 6() JOU 
· rança1se, sa combae 1\t'l<tlldi triomphe Karabet, rarllcux. pnrlt• d:.: c-ort' l·t~ 1dentar1e-. 1 ' 2 

Or, un~ ~ene , entre l'Italie et 11 tivité ne sont pas brisées. Et cela con- ses •ouv"n1r" d'Analcterre. des i>t-raonnnlHéH 11 . ~. Par rontre notamment : prorogation contre un versement de . 
France- l Itahe et 1 A l . on a pu reronno1tre le cad<&-1 .. . i ' l . ·ouf• . , . • . ng eterrd' ou l'Ita· solidera dans une proportion énorme le. lustres qu'll a ninnue~ au i>uys d'.\lhlon. wn1·- ,·r<> qui a ~te trouvé l'autre i;olr nu cimetière d<> Nous nous reJOUISSOns sincèrement• ,c sur a valeur du billet, ipar J ~. 
lie et les Allies aura :POUr !résultat d'é- moral des combattants et d l' .. lue "'' Phca ... , '"' "'""' t•l de ' ""'"•m'• ... opkapl. Ll' mon '"' un rertaln ll•••n """'" de voir souligner par le député N. sa.I b) S'adresser au secrétariat de J'll1'_ 
te d ·a 'ra.b}C t } e amere tC'ntltsantK. Cll!I d'un nt"aOf>iant d Ballk 1 1 • 1 t't t } , • ceJ' n :e. ~ons1 e men e théâtre des Et cette amélioration du moral aura 1 • es ' " Aa• <le lR ••• dak l'esprit de sincère cordialité qui ' u pour os renseignements con 
host1htes Car dans C' 1 T Hetad est imPJ't"S1lonnl.'" ll ~e Jlourrait que Je d&-~ Il f. " 1 1 1 .. . t 

· · , . " cas a urquie, son effet d1ns les batailles futures. A on ''°"'"' a.Io- ou· l'c•n 1 Le "·un•• hom 
0 

' arcldent•I. préside aux rapports entre les puis • nant e SeJour: penswns, hôtels, e c. 
aux termes de 1 article 2 du traité d'An- la faveur du temps qt. . . .... .. rl·Prcndra l'c\p~·rlen · me qui sourtrnlt d'une maladil' 1 
k 39 

11 sera ru.ns1 gagn1.: ('f' fiur une• plus erunde (·chellE', dans quelQU('!'I nt""'"t'U~[' <'l QUI, au surplus, ~·Adonnnlt à ist. sances de !'Entente Balkanique .et par· 
ara du 19 octobre 19 sen tenu c de l'ai'de des Dom'tni'ons b ·ta . bo' ti J" LA RENTRE E DES R ECETTES ri nniques et des Jour~. touJourR 1, l'atf'ller c1u chapelier. c('th.~ rois 151100· 4 Pu ëu·e rrnDPt\ 11·nnM1>l<'xi<' <>n tra _: cu ierement entre la Turquie et la 

colla.borêr avec la France et le Royau- colonies frruiçai·ses ru· · 1 • ,·r·pt•ndnn1, C'f'lul-f'i aura soin ci" •" muni· ,, .. vf'rsont Ir C'!meUère. 'Gre'ce. Les ff 1 nt été • ns1 que e mate • · . • 1 e orts es plus méritoires o . ,.,. 
me-Un et d~ leur preter toute l'assis- riel d'Amérique afflueront. rnnc1,, urn Lto• , au ba• mot, ar1n <le IJ<luvoll Le• rnPPMt <le '" morRuo PN·mrttca •l'füe llx<• Les sentiments de fraternelle ami- déployés cette année, pa.- les seJ'VlC"" 
tance en son po · L d't• l'n r111r(' s.ooo. Du moment ou• l'on . t . t li <'<·t ~2nrc1. . de uvoir • · a con 1 1oi1 Et ceux qui en voyant l All" ' > ••' n" · bé que M N S dak · · d' tr 't ts · 1 ue . 1 . • l . • es .1es su• ro ""'· h quoi bon,. montrer tlml<le '· · HELE NI, DE GE YV . . · · a , ainsi que au es co_m_pe en. .a a Municipalité, en V re" 
prevuc par e traite, pour a prestation le point de succomber sent t 1 E t t t 1 li p 

1 
T . . 1 , en eurs ap- ~1a1.i un[' l'ois 1ei= deux n.mi• pnrt1. n . 

1 
• VISI eurs ures puren constater par -

1 
rea ser 1ntegralement les recettes 

par .a urqu1e ële cette assistance est pétits s'accroitre réfiléchiront El . flë<-hlt. l'ourQunJ lui :i.·t-on demnn~~ r;:"'.J.:.,· lli(•r mnun. \·cns l'aube, Jes •ll<?nts de In brl- tout en Grèce lui permirent de croire vues aux divers chapitres du budget . 
l'att:lque d'une nati ' } 1 · 1 ' ' 

51 
L ~adc c1 .... a mot'urs e>nt opér~ \lne dcscl'nte au No 1 ,u ' on uropeenne que - ceux-ci n ont pas encore pris une déci- tq.'i , " s·u a hll'n rompr!A .il ,;urnt c1·un~ pre- .... 1 1 qttt: l'amitié gréco-turquc n'est plus une C'est ainsi que les rentrees' ~e·aHséeS .. · 

conque cont I'A 1 t 1 Fr · d- 1 7:.:. 1 
(' u rue· Tulaa, A Tarla.basl, Clan!> la mal1-10~ 1 " 1)1 

t 1. 1 • re ng c. erre et a ance s1on cfiniti,-e, s'ils attendent une date m "''' m••• <le !on•• llmHée pour mu11ipJ1e1· h l'ln- '' , _ question ""'litique, ma1·s qu'elle fa1't· cours de l'exerci'ce f1'nanci'er 1939, q 3 fini la •P,~u·tlon ,, hn > h ...... Par une certaine Jfelenl, de Gey\'e, <'lln- • d "-. . I . . Z 42 
e exp oston en Méditerranée d'une déterminée ils a""ront 1 d '"' ' rti b t 1 d 1 . 

1 
. . . • b" avec pus e n · nut· pour l(' 1101n qu'elle met ù rnpproch('r les rou. pa e u ien na iona es deux peu •

1 

vient d'expirer, se sont e'Jeve'es a • d·' 
gu~rre a. aquellc l rt d Et ' t'<'ldém<>nt. Il Y & 1u qu('Jque <'hosp d<" au .. ~ v • • >a 1ciperaient la pru encc. sils ont déJ'à pris leur de·_ 1 pies <lnns un but ut1111a1re oui n'a rien de com- pies. mille Ltqs. Ce montant est supe'rieur .. Fra t 1 Ro rit'1· Nolrl• hommf' lnut bien térlé<'hl. d(odde df' 

n~.c ~ c yau~e-?ni. Il est évi- cision, ils rencontreront une résistance •'•dm•cr au rommiuaclat de mun 8\'I'<' les problèmes démo0caJ)hloues. On • L'affirmation de M. N. Sadak que 1.500.000 Utqs aux recettes de !'eicel'C' 
dent qu une attaque italienne a' la f 1 d t 1 poJke, Sa trouv~ dans <'f'ttc accueillante maison 4 temm-•. l' · -• .. .. • ron- pus gran e. ~ "• est •ocuo1111e a•« dn lnté1.i ou• , am1tie greco-turque constil.ue la for- ce financier précédent. . ' 
tiere des Alpes entrainerait la gu1rre Ceux qui songent à modif' lo Ion <l••vlne ,., l'on""'"• l t 2 Jeunes IUie• •t 7 homme;, Ccâce aux d1'po . ce des deux pays t 1 b d t di!' 
~ "éd't é c· dir 1er .. ur po- Il . ( e POS er dAnlii ln bou· •liions priKCI Pur Je rommltSR!l'C' lhl Tok'4im e a .3.Se e la paix D'.une façon généra1e on p~U 
~n .i.'tJ. I erran e est e que les pro 11·t·que . . !' ciur. nu Jour dit d<'s ••-nts l i.t . nu· d 1 P h 0 . t _,, 
pos belli 

· , ·i i , mais qui ne · osent pas, par '"' H . ' ' ou ... eront . cun des hôws d'l!Neni n'a pu ru1, ans e roc e- nent, co1Tespond plei- que la rentrée des taxes :Unpôts e '-~' 
queux que 1 On p~Ononce en l (V • 1 • . r(' \US nu renouvelJ(lment clf' l'cexpllrJel t · 1 

nOu> . . • 01r a suite en 4ème page) ., Mals no• deux 10 . t · Lea deu' llllelles en question Hnnt Aal!e• do nemen aux sentunents unanimes du devaneesaété à peu près intégrale.--
talie intéressent de trè& prèa ~ Tur • • -.n euru ont dO se dou· moins de lô ahs H 1 1 1 h 11' ter do QUtlq~e CltOie. Et Ill no A ' e en ffra poursuivie llOUr ln· peup 6 Il .. na. les divers cha.pitl'€li dei! recetiee• 

•• P Hnttnt P&1 clt•llon tlt llll.neun • I• dtbautht. 
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Le Ciné 

L A L E 
LE RIRE! 

fait des salles combles jour et nuit 
avec SON SUPER PROGRAMME 
d'un intérêt SENSATIONNEL ... 

*~~ti 
--=--~------~=---_,,.,,,,,,,,,---~ _i:tl> • 

VACANCES PAYEES 

L'ECOLE du CRIME 
(parlant français) 

avec HUMPHREY BOGGARD 
avqee Duvallès-Suzanne Dehelly une oeuvre dramatique inten&e 
La COMEDŒ la plus GAIE qu'i l faut avoir vue 

qu'on puisse voir. En suppl; PAll~lül':·n·-Actualités 

R 0sa 1 i Il d 1R us s'e l~l LE DEVIN des=1STARS: 

----------' 
1 

' BOUHADANA 

• Aujourd'hui à 1 et 2 h. 30 matinées à prix réduits. 
1. ; ••.••• ;JI ••••••••• ,......... • •• • • • 

----------
Cette star turbulente a mieux 

que du "sex-appeal'' ... 
INCROYABLE ! fants ttrribles qui, sans doute, provo -

n n'y a pas de « sarong • exotiqu.c quèrent les plaintes des voisins, mais 
dans la garde-robe de Rosalind Russell sans graves conséquences, car on ne 
- écrit Screen Guide. Les agents de povait s'empêcher d'aimer la bande 
Publicité ne lui appliquent pas de ter- turbulente des Russell. Roz n'a pas 
llles admiratifs tels que « Oomph • ou changé. Elle a l'esprit vif et mordant, 
« Unh-unh >. Les collégiens ne pensent blessant quelquefois, mais on le lui par­
~ais à elle quand ils rêvent d'être je- donne ; car elle est toujours prête à .,_ 
tés sur une île déserte. Et ce qui en a- xercer sur elle"même ,ses traits acérés. 
l'ithmétique hollywoodienne fait monter • J'ai six frères et soeurs, dit-elle, troi~ 
le plus ce triste total ; elle n'a pas de plus âgés et trois plus jeunes que moi. 
!lex-appeal. Je suis au milieu, en sandwich .• 

Selon toutes les règles, cela devrait ê- FEMME-REPORTER 
lre incompatible avec le rang de star, Dans « His Girl friday • Rosalind est 
lllais Rosalind Russell ne s'est jamai;; véritablement aux prises avEc un tra­
ernbarrassée de règle ou de convention. vail d'homme. Cette nouvelle vers.ion de 
lI n'y a pas de sex-appeal qui tienne, Je < The Front Page • a changé le repor­
SUccès lui appartient. Elle l'a obtenu, ter - rrndu fameux sur la scène par 
&'l'âce à son audacieuse et brillante in- Lee Tracy, à l'écran par Pat O'Brien -
terprétation de « Femmes • et va l'af- en une femme-reporter. Jean Arthur et 
firrner encore avec « His Girl friday .> Irène Dunne ont refusé le rôle. mais il 
t:N SANDWICH ! est dans les cadres de Rosalind Russell. 

Rosalind Russell a trente ans et sè JI faut à une femme quelque chose 
trouve à côté de toutes jeunes vedettes de plus que du · sex-appeal • dang 
au frais visage. Quand elles ont son â- un film où Carry Grant el d'autres ve-[ 
g~, la plupart des grandes stars fémini- dettes accaparent également l'attention 
llE>s s'emploient de tout leur pouvoir à du public. 
~~nserver leur char.me . gardant la tê-, . Ce qu'il faut, Rosalind Russell le .pos­
d haute pour pallier au disgracieux sede justement. Remplie de confiance 

0u.bJe menton. Mais de telles préoccuJ joyeuse en ce charme qui lui est bien 
Pations n"atteignent pas Rosalind, àj propre. Rosalind est aussi appréciée des 
qui convient une allure dégagée et in- jeunes gens de Hollywood pour sa com-
lloUciante · · · d ~ · . . . p~gn'.e eniou~e que es spectateurs que 

. ant, Rosalind etait un garçon man-
1 

reiou:t sa presence dynamique sur l'é­
~ appartient à une famille d'en- cran. 
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Les merveilles de l'écran 

LA GRANDE PARADE 
de W ALT DISNEY 

1 Wait Disney, le génial, le merveil - « Donald joue au golf > ... toujours 
et!ic. Walt Disney est sans doute un ê-1 aussi rageur, en faisant sans cesse en­
~ Plein de bonté et d'indulgence. Corn· tend_re ~?n coin-coin plein de colère. Et 
llount e:x;pliquer autrement son amour partic~uerement mahdroit, eomll'lJl on 

r la nature. le devme, pour la grande joie des spec-

••• 

1\ .i\ vec 1a • Grande Parade • Walt Dls- tateurs. 
, <!;> a voulu nous donner une sorte d' - « Ferdinant le Taureau • fils de Cla· 
'i anthologie • puisque, au cours de ce rabell, la vache, est bien mélancolique, 
1\ lc. dessins animés qui la constituent, il adore respirer ,Jes primevères et rêve 
l)\oUa voyons quelques-uns de ses a.ni au clair de lune. 

au" les plus populaires. Excellente aussi, • h Symphonie de 
~e· Le bra~e petit tailleur ., c'est Mie- la ferme >. où nous assistons au reveil 
r~ q:i'i, comme dans les contes de fées, des animaux domestiques. 
'in:S1t à vaincre le géant et obtient J'ai gardé pour la fin des six dessins 
ro· i de l'or et le coeur de la fille du animés que j'ai le plus aimé : « Le pau-

i, qu· 1 n'est autre que Minnie. vre petit abandonné ., un véritable pe-

••• 
Un confrère américain écrit dans une pbs tard." Il se destine à l'interpréta­

revue cinématographique de Los An - riat, fait des études psychiques. puis fi­
geles ; nit par entrer comme danseur dans 16. 

Qu'ils l'aient prévue ou non. la guer- troupe de Mistinguett, carrière qu'il doit 
re a obligé un grand nombre de dEvins, abandonner après s'être cassé L pied. 
voyants, graphologues et astrologues à En 1932. il se marie avec une Amé­
adopter une vision moins spirituelle de ricaine et part pour Hollywood y tour­
la vie et à troquer le marc de café, la ne quelques films, mais acquiert sur . 
boule lumineuse, les tarot>. les tables tout sa célébrité actuelle par !"utilisa - ' 
du Zodiaque ou les cartes célestes con- tion de s,s dons de voyance qui sur -
tre le bidon de pinard, le masque à gaz, prennent beaucoup les stars. 
le fusil. la baïonnette et les cà.rtouchiè· AMI DE GARBO 
res. Toutes lui demanùent des consulta . 
PRED ICTIO NS tions et, de quelques-unes. il se fait. 

J ai rencontré l'autre jour un des par son savoir <t 8a gentillesse. dP véri-
plus célèbres d'entre eux, qui en per - tables amies. U fréquente chez Greta­
mission, faisait preuve d'un bel opti - Garbo. 
misme propre à nous réconcilier avec - C'est une femme extraordinaire. 
tous les diseurs de bonne aventure qui, me confie-t-il, très simple. toujours r•­
ces dernières années, ne nous causèrent cluse entre une vieille femme qui Ill! 
que des déceptions. sert de tante et d'int:ndante el le sou-

- D'ailleurs, nous dit Bouhadana, venir de son 1er amanl. qui fut aus­
Printemps, j'avais prévu la guen-e de si son premiei metteur-en.scène. 
guerre de 1939 alors que je n'en voyais "" J'adore Mae W .st ; elle se fiche de.; 
pa$ en 1938. Lisez plutôt ce texte rédi- conventLons. déteste les Américains e 
gé par moi et .publié eu Amérique en déploie une activité considérable. 
1938. > Quant à Joan Gra-vford. mes con-

J'y lus en effet les prédictions d'une sultat'ons la tendent com1.I~tem<nl fol­
guerre européenne en 1939, de gains im- le. Lmsque je lui fais les larots. elle 
portants, à cette occasion, pour les A renvoie tout le monde de sa maison et. 
méricains, d'un afflux de réfugiés au.: ~ndant toute la séance. <'lie ,. 1gl'lppe 
U. S. A. d~ la mort d'un ami du prési-1 a mot, les yeux grands ouverts, la bou-

che haletante • 
dent Roosevelt el d'un tremblement de UNE B · 

. . . 1 ONNE CLIENTELE 
terre en Californie. Bouhadana y dit aus Je . . . 
· 

1 
d h d w· d 't annette :à.facDonald, Mariene Die . 

si que a uc esse e i~ sor ser
9
ai

0 
trich, Robert Taylo1, Lily Damita Lily 

, quelque chose, comme reme • en 1 4 Po N S . ' 
0 li d 

... 't' . od . • 
1 

. ns, orma hearer, Mary Pickford. 
r, e e a eia e e mtr mte a a cour et 1 ed tt i · J · · d'A 

1 
t es v e es rançruses osephine 

ng e erre. Baker, Fernand Gravey, Yvonne Prin-
VOY ANT ET temps, Harry Baur, Mistinguett, Lu -

.... DANSEUR cienne Boyer, Danielle Darrieux, Jean 
Etr3.llge destin que celui de Bouha - Sablon, Charles Boyer, Maurice Cheva­

dana Printemps ! Né à Tébessa (Algé- lier, Marie Dubas, Tino Rossi. Margue­
rie), il annonce à 13 mis, la mort pro- rite Moreno, l'honorèrent de leur clien­
chaine de son frère alors sur le front. tèle . 
La prédiction fatale se réalise hujt jour~ J . B. 
LES FILMS NOUVEÂUX 

Pari, (juin) (d. 11 • c. p.) : Son ami David, fuyant la rixe, fait 

• 

--
P"ul Horbiger dans le rôle d~ Johann Strauss du flm « Valses rnmortelles > 
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~------~~--------------------Alba Colle Val d'Elsa Macerata Roma 
Albano Laziale Como Martina. Franca 

connaissance avec une jeune salutiste 
Je ne connais qu'une ou deux ima- qui lui donne rendez-vous au 31 décem-

ges. de 11 version muette et suédoise a~ bre suivant. David ne se laisse pas trou­
cefilm,. un des premiers classiques du hier. continue à boire à mendier à bat­
fantastique si l:on en cr.oit ~es historio- tre sa femme et se~ enfants ~. pour 
graphes du cmema. Et Je n 31 pas lu la tout dire, à servir de mauvais exem le 

IAncona Corato Merano 

!
Andria Cremona Me;;sina 

Roseto degli Abruz:z.i 
Salerno 
Salsomaggiore 

nouvelle de Selma Lagerloef qui ks ins- a· son peti't f • · & 't 1 p . , rere qui se J.'B.l vo eur et 
p1ra. tous deux. J ai donc vu le film de assassin. Le coeur de David reste de 
Duvivier en bon spectateur· qui attend la pierre et il lais ·t · d' 't d l'hi· . . . . , , serai mourir amour et 
sui e e ~to1re ; Je do1s dire quelle de tuberculose 1 t't 1 t· te · 

t 1 éd
·r· a pe i e sa u is si a-

es p us 1 1ante que passionnante. yant lui mêm · ' - e re~u un mauvrus coup 
Cette charrette, seuls l'entendtnt et au douzième de minuit, la charrette du 

la voient ceux qui vont mourir. Le der- copain Geo1ge8 n~ venait le rappeler 
mer mort de l'année est son cocher el aux bons principes. Il voit en rêve sa 
Georges le mauvais garçon ii une peur femme prête à trucider ses enfants son 
bleue de mourir au dernier coup de mi- petit frère à l'agonie et celle qui l'~im~ 
nuit d~ la Saint-Sylvestre. Inutile de di- de même. Mais Georges est le brave 
re qu'il se bagarre ee jour-là. Et voilà gars ; pout lui 1permettre de mourir en 
pour lui. (Voir le suite P.n 4ème TJ&l(e) 

Athènes , Salonique, Sofia et Bucare st 

"'ünt rrÎli'·t·~ D.\ "" l'Allf'nU11"ne J)Br If'• llirnf'IJ ni"-

1·lf'nnc>11 rt'IKullt'rl'~ 1lf'"' trl-n1014'ur8 de lB c Df'ut­

...... h~ J.ufthnn .. a~ • ri.ni a'\.,urf'nt Ja. communication 
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\\1\: Le. petit cochon débrouillard > est tit chef-d'oeuvre. C'est l'adaptation du 
~ Suite ·aux « Trois petits cochons >. conte d'Anderson. Ah ! Je drame de ce 
%~me dans celui-ci il y a deux frère~ petit bébé cygne couvé par une cane, 
!011 Se laissent prendre aux ruses du que ses parents et ses frères renient 
(:i,t llt ,:: s~rtout que, cette fois-ci, il s' son regard, ses larmes si humains et sa 
~i~tlt ~<l.llSformé en sirèn - et le troi- joie de rencontrer sur un étang sa mè­
lit t ~e sage, le débrouilla.rd qui réu11- re et ses vrais frères et de comprendr~ 
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Impressions d'un correspondant de guerre 

Ce 
---·~-

qu'est la ''Colonne'' 
allemande 

La presse turque· L'assistance de l'Amérique aux Alliés s'accroît 

de ce matin 1 L t k. d . t, . 1 -<>--- 1 es s oc s e v1e~x. ma er1e lu BOURS~ 
j_ukara 7 Juin 194-0 --cminte(::1~~~:g~~e=:~onten-1de 1918 leur sont cedes en masse 

t t !··-'· 0 · · t ' 1 ~---- fCours informatifs) Sou» f'imPJ'TIRton1 Jt>S llrnH suh·ant('ltl i\ de cha.iis d'assa.u se son lv.1.~. n en courages et agiron ... .. •• 

""' l•tt.e d'All•m•rn• ad"""'' à '"" Jo••· voit les conséquences sur •e bord de la 1 W h;no+~ 7 ' Les =··:ts u · · li · · · <W 

· · 1 ·;· 1 ·-'-.·~.· j TA lllo.J ~·~-~~ as .uo~n. - ..,, .... · ms m- vres. Obhiatioos du Tr&or 1938 5 ,., 
""' ••• •t. ~.,,.i.-o Volta, ••"••1>ondont de route, ou lçs Allemands ont reJetés les !;;·:~;· '='ïi?:_ ~ :"Y-~ tensifi t 1 'de t le f 't; On~ . tendre q 'on prévoit que 
~ume de la •Gn>ett• Ml Popolo • de Tu. énormes machines éventrées. afin de li- ..•.. • ...................... =.::..-~ d té~' leUTd aa e ursa.lli~sru ures' lli~~.:n d tu~--- 24 hen~es CHEQUES 

. . e ma ne e guerre aux e . .es a . es """'an eron = ·~ 

"'• , ; bérer 
1~médiatemen.t le pas~ge. . Une nouvelle manifestation de ce;, d'une façon définie que l'excédent du 

La Colonne allemande, telle qu'ell~ a. Anglais et Français ont use aussi d.e LA BATAILLE OU,I DECIDERA DU dispositions est constituée par la déci- matériel de guerre américain leur soit 
été imaginée par la technique la ~lus 1 chars. d'assaut lourds: des chars aux di· SORT DE L EUROPE sion du gouvernement de céder aux u- foumi 
moderne de l'état-major de Hitler. n est mens10ns mastodontiques, recouverts (•e-1 1i. m•m.- '"" ou• "' exv•unN> oao· . • ·~;tt • titr d'acompte 

. 'd . . , . . smes amen~~es, a e N--York 

Cb&n!Je 

1 
100 pa.; une unité plus ou n:ioms forte, fan· 1 e masmves CU1rasses daCier et armes ,r. a ze•e.1,., sene1 ' sur les commandes qui ieur sont pas- UN ACTEUR DE CINEMA EXECUTE Pan. 

cée en territoire ennenu v~ un ObJ~- de canoi;is .. Quelle for~e monstrueuse ~ La défaite des armées française sur sées par l'armée, l'aviation et la mari- ~ 
100 

Llrea 
tif déterminé duquel. apres la. conque-

1 
pu l~ rédurr~ ~n cet etat, semblables .:i le front occidental signifiera la réalisa· ne des Etats-Unis, les stocks d'armes Paris, 7 - Le cinéaste allemand Er· :ive 

100 
r . .W.. 

te, partira une autn: colonne, a la con :d.es JOUets brises par un enfant capr1· tion du rêve de M. Hitler. Ce sera, c'est et d'avions anciens qui étaient conser- Ier a été exécuté ce matin à l'aube. Il A.mllte.rd&m 
100 

l'lor1na 

lOU 

quête d'un autre obJectif. La Colonna /cieux ? Les plus gros portent un nom, à dire, le retour de l'Europe aux ténè· vés dans les dépôts :militaires et que ie3 avait été condamné à mort pour espion- Berlin 
100 

R.ftchRD•dc 
allemande est qu':1que chose qui n'a ni ~arqu~ en lettres blanches. Et sur ces bres du moyen.âge. dites usines pourront revendre aux Al- nage. Sa complice et amie, la journalis· ~ 

100 
Bl'p• 

commencement ru fin.; . elle n'est pas d':bns mfoi:znes et tordus. ces noms re- La bataille de la Somme modifiera la liés. te suisse Oarmen Mory a été graciée Athéneil 
100 

Dra.chmu o.99;;, 
constituée par des urutes déterminées · l;etent un Je nes sa1~ de ~ragi.quement physionomie de toute la guerre et de Cette décision a été prise à 1a suite par le Président Lebrun. Sofia 

100 
U.Vu z. , 

mais par des forces qui se renouvellent 1ro;o1que: Ouragan, dit 1 une de ces tout le front européen. d Js '"""'és d b ssade lOO F--'-- • 1 6~ 
. . . . . . d' rt t . . es appe re""' es am a urs Madrid _ 1.,.• 

et s'aooro1SSe11;t continuelleme:it; elle mscnpt1ons, Har 1, po e une au re j Hitler a proclame • banco ! • S'il rperd des Etats· Unis à Londres et à Pans LE MARECHAL DE BONO Vu.aovi.e lOi) ZloUti 
":'est. pas d1z:gee vers des obiectifs par- CATHEDRALES INTACTES AU 1 s~r ce front, jl au.ra ~rdu la partie. qui demandaient à ~eur gouvernement COMMANDANT DU GROUPE Budapest l()ll Pmp 29.Q4;~ 
t;c~~· ~ais marche implacable, ver,; MILIEU D'UN CHAOS DE RUINES IC est la Fr~nce et 1 armee .i;,rançaise q~1 de hâter l'envoi de secours sous toutes D'ARMEES DU SUD Buca.rHt 100 I.iQ'll o.6'J'. 
1 0~~ectif final. . . A côté des débris des chars d'assaut, ont ~me cett:e grande ,tâche hist~n- les formes et de céder, au besoin, les ar Rome, 7 A.T=:-Le maréchal de &lçada 100 Dinan 3.bi 

C est une es~e de. flux perpetuel.' on voit encore le long de la route des 
1
· que .. sils Y ~rv·~~nent, c est à dU"e sils mes et les munitions appartenant à Bono a été nommé commandant du î.;l.:ollaJlu. 100 Y- :l8.7tW

1 

vers une direction umque, une maree h d h 1 J.arognes parviennent a resister jusqu'à l'arriv~ l'armée américaine d'o~ees· du Sud 30.0)\) . . . d 1 1 c arognes e c evaux, es "" , . . . groupe ~·m • Stocirl>ollll 100 Cour. 8. 
de fer qu1 contmue a descen re e ong habituelles, celles de toutes les guerres, des secours de. I arn.ere, le cours de la On =once entretemps que 50' a _ ------------
des routes de France , une avalanche nfl' t tes ec les dents i·au- guerre et celU1 de 1 hlstoire en seront. vions de bombardement de la marine -.___,.......,,.,,,,..,.. .• .,.... __ _ 
. • ist'bl d'h t d' go ees e puan 'av odif" ' 
lrres i es ommes .e armes. déc ertes t · be pliée en m ies. cédés aux usines Curtiss ont été immé-

Un écrivain militaire allemand a nes ouv e une .:iam . , . 
. • . haut. Les charognes qui ne manquent ... ,,. , . , diatement vendus par celles-ci aux AJ. 

compare cette colonne a un enorme . . ,,...., ~ ~·- · li' 
h .ile . 1aq 11 .1 t . n d tr pas, même dans cette guerre mecan1· ::!'.::: .. :::: A \U' i 1-i ..:;;:;.~::;::::: es. 

c emla,tê~ ue e 
1 ,~ mu 

1 
e e ~ sée à l'extrême. • 1 .:=:- A ""!:: .. ".:..:'"" Le gouvernement justifie ces ventes 

~ber. . te parc~u e 7 se renouve e Quant aux villes, leur destruction - ·..;=~ "· · '" ,.._-_ - en soulignant que les forces armées a-
1mmédiatement. C est la certainement à , , . te A er me'"'~·ines se de''-·-ssent 0 ;"si· de 
.. . . . . est peu pres comp.e · ucune gu - LE BILAN DES OPERATIONS .. ~ """"' ~ 1 
rr.na.ge qi: vient "J>?~anéme~t : 

1 
es- redu passé n'a opéré de telles destruc- MILITAIRES leur vieux matériel et en acquérent un 

d
pn. t ~-uan. laon asshis ' sur t~ . gnt es tions. Nous devons constater toutefois tout neuf, en cours de construction. Ces 
·- e a marc e en avan 1mn er 'l. \ .. lm LM 1~ trRRf" dru1'1 1'"" t+-rn•e-.. ""'· ~ •• er • que, dans toutes res villes, les Alle - ventes porteront aussi sur le stock de rompue, des colonnes. \ ant .. : 

mands ont épargné le centre monumen· Le . . . vieux fusils et canons datant <le la pé· 
UN FLOT Qui PARAIT N'AVOIR PAS •. h' s Turcs qui ont vecu la bataille de .od . édi. te postéri·eure à la tal pour frapper seulement la penp e- r1 e lillm a ment 

DE FIN . • . . ·t 1 d. la Sakarya. lors de la guerre de l'lndé- d. 1 Il . te eff t d rie, ou evidemment s'a:ppuyru a e · . . . . guerre mon 1a e. eX1S en e ans 
cl , 1 . , d . pendance, apprecient mieux que qui 1 d' "t d' et d . . d Aucun specta e n est pus impres- ,fense de la versrure. 

1
,. t 't' t . d es epo s armes e munitions es 

. ·' . d . d' 1 • , hédral th. conque m ens1 e ragi.que es hew·es =~ts U . 1 s d 2 000 000 d f il Sionnant que c.,.u1 e ces voies ar -
1 

Les celebres cat es go iq ue;; . ..,,,... · rus p u e . . e us s 
rière, traversées à toute heure du ,de St.-Quentin, d'Amiens, d'Arras.sont qu~o~s vivo~ .. 

11 
Elnfield et environ 5.000 pièces de 75 CALITl<~A. 

Mouvement Maritime 

J>i'parts pour: . 
.lcndi 20 ,J ui11 

Pirée, Xaples, jour et de la nuit par une unique colon- 1demeurées ainsi intactes - intactes au . ' partes armdees ta e:nto~ndes odnt ocli cu · m.m. Or, les canons de ce calibre se L•O n•· Expr1•.,s 
d h d • . 1 C b' . . . d . Et pe <Une 1e u ern rre et u tto- t • .1. til F t 1 ne ' ommes et e mater1e . om ien milleu d'un monceau e rumes. ce 

1 
1 f . M . 1 . . son reve es u es en rance con re es -----------------------------

.1. d'h 't d'f"\ 'f . , uJ t 1 t ' ra rançais. ais · e retrait de centru. h d' t de m1 tiers ommes vo1 -on e 1 er en ait na pas se emen une va eur sen i- d ·u d c ars assau . Il j 
1 d d 1 P . 1 . d' . 1 • • nes e m1 iers e combattants allié, Le . _, S · ·t t t MERANO Luudi 21 ,Jnin Pirée, Naples, Gênes, Marsei e une heure, le ong es routes e a 1- menta e; il emontre aussi· a surete a- d 

0 
k . . . h 1 JOltrn"" « un. ecri que ou ce _./ 

cardie et de l'Artois, combien de char3 'vec laqu~lle les «Stukas> attcignent 
1 

e un erEquel a eti;, u~ ec ec pour !'Al matériel pourra permettre aux Anglais - ----------------------------
. d . h , 1 b. tif Le f d d ema0=e. t a maitnss de la mer par d bl 1 rt • 'ils LB NO r .. 1•1 r . d'assaut et combien e camions c argc:> eurs o iec s. ur orce e estruc- 1 Allié d f e corn er es pe es enormes qu ont A A •"""' ' • ""' 

b . d ·ti d' till . • • 1 . • . tibl . es s est apparue e açon éclatan- b' Fl dr Le . 1 . t llOLSENA fürcredi ~Il Jn n Constanz11. Varna, Burg11''/ de enzme, e muru ons, ou age t1on se reve e irres1s e. te 
0 

b 
11 

t· d . . H. su ies en an es. JOUrna aiou e 
di . • C' A V: 1 . . 't d . ans son u e m e v1ctorre 1tler , • t la d ti t 

poW: vers dservicde:' . ." d e~t u;e.pro- , • 8:denc1~nnll es, u~ decnbo eau, eme~- fait cet aveu : • La flotte allemande n, q~ e;:,.i7:m~i. . pro u~ on es. .llERANu Rurgas, ''arna, Constantza, SnliP~ 
ceBSion qui ure eia epms p usieurs re provi entie emen e ut porte ce · rt· . • . . . m e 1ee s es usmes anCJennes e. Dl A:IA .\leraeili 12 .lmn ' 

jours, longue de plusieurs centaines de te mention: Abri. Tout autour s'étend lpa~ pa icipe a:: ope;.atw~s •· . nouvelles des Etats-Unis en vue de . CA.àlPIDUGf,!O fürmdi J!J .Jniu Galatz, Brnïla 

Lundi 10 Jniu 

kilomètres et qui produit a sensation un océan de: ruines. Et l'on ne voit plus ans tees condi ons opmion publJ· fournir au cours des mois prochains , I VESTA llm·redi 21; Jniu ..../ 
.... inf. · •ta. t d · • tra d 1. b . 1 · • T t que peu atten re avec confiance les . . ...,.._ . b -----------------------------d'.,,re ime. e n onne qu en ve · aucune ce e a n Ul-<IJ\eme. ou rés lt.ats d la b . aux Allies et aux .c...ats-Urus un nom re < 

nant de Berlin on ne constate pas une est submergé dans une masse de débris' u e at.aille. énorme de. pièces d'artillerie et d'a- ABBAZIA Jeudi 16 .Juin Co.valla, Salonique. Volo,Piréc, pptflo' 
· d odè, DIANA Jeudi 27 Juin zone déterminée où elle semble commen informes. ioiutu•.1 C h , - vions e m ·1es nouveaux. • Brindisi, Ancône, Yenise, Tries~ 

cer. On la voit se ~ormer pe~it à .petit Et la chose la ~lus effrayante dans~---~-~ _ Urlyef •2~~-~ , Il conv.ient de not.er toutefo'.~ que ----------
au moyen des contmgents qui arrivent ces destructions. c est que les bombar-

1 
-~------=~-·· ··-· ---

1
1 annonce de !la cession aux Allies de Af.fl ,\\o 'nmedi '~' .Jaiu Izmir, Calamata Patra, Yenise ~ 

des diverses bases distribuées sur tout dements n'ont jamais duré plus de 50 avions de la .marine américaine a 
le territoire du Reich. quelques minutes. 6 ou 7, au ma.'<imum LA FORCE D'EQUILIBRE 1 suscité les critiques des sénateurs ap · 1101.~KXA Lnntli 1 .Jnillt>t lzmi1-, Patras. \'p11i<, T~ 

Et le long des routes, à travers le Aux dires des prisonniers que nous a- "· '"'""' Nntll i!tnd•• '"'""""' "" i·u ... i partenant aux comités navals des deux 
territoire conquis ces jours derniers par vons interrogés, ces quelques minutes "'· 11

'' 
1''m"'"1

"" '' ""'""' "' "
1 •l"s "" assemblées et qui n'avaient pas été con e 

les Allemands, on a aussi la sensation ont paru aux soldats qui y étaient sou- r.,.., dn <onrut "' •o•cln•' 
1
1
·sultés. Toutefois, on ne croit pas que 1 l' S A N Dcllarts pour I'An1ériqll 

P d d, • « ta la» . • • r précise de ia terrible puissance offen - mis ne durer qu'un instant. en ant que, un coté, la guerre se le gouvernement puisse être arrêté sur Centrale 
sive de cette colonne. L'expérience que poursuit avec toute la violence possi- 1Ja voie qu'il a choisie, d'autant plus Départs pour l'Amérique 
nous avons de certaines ;..utres guerres LES ITALIENS QUITTENT LES ble. nous voyons, de l'autre, la force d'lque l'opinion publique, après les der . du Nord et le Sud Pacifique: il' 
nous permet de formuler quelques ob- POSSESSIONS ANGLAISES !équilibre menacée de rupture entrer en liniers discours de .M. Roosevelt et la AUGUSTUS de Trieste JO ,Juin NEPTUNIA de G~ne :0, 
servations fondamentales. Avant tout, ~ activité. N'oublions pas qu'au-dessus campagne de la presse, apparaît dispo· !" 
nous renwrquons qu'aucun combat im- Jérusalem, 7 A.A.- Le vapeur ita- !aes forces nationales destinées à faira sée à accorder toute aide aux alliés , H E X de Gênes 12 juin <d Joyd Triestino» S.A· el 
""""'~nt ne s'est livré en rase campagne lien Galata•~ quitté hier Haiffa avec face aux dangers, cette puissance d'é-'sauf l'intervention en guerre. CONTI<: DI SA \'OIA deG~nes 23 .Juin D l I d"" 
,,~·- 1 eparts pour es n "" Toute la bataill~ s'est développée le 150 passagem italiens, des femmes et quilibre tient également une très gran· 2300 A VIONS ONT DEJA ETE I 
long des routes principales, avec seule- des ~nfants pour la plupart. 11de pla<X!. LIVRES l'A , . !'Extrême-Orient ~ 

1 Départs pour tnenque , , .l~Y ment quelques combats autour des Un autre vapeur embarquera aujour- New-York, 7 A.A.- On irévèle dans CONTE ROSSO ÙP Trieste !J>., 
points stratégiques tenus par l'adver· d'hui un nouveau groupe de passagers UNE MISSION ALLEMANDE EN les milieux a~t des attaches avec les du Sud D, t l'A strJ:l]I 
saire italiens. ITALIE 1 epar s pour u 

· . • . . missions d'achats alliées, que '.les achats SATl'RXL\ dp Triesll' 1\1 Juin ESPl.fLJXO ùr ft~ne 25 .1 11 
LES MASTODONTES DETRUITS Le service aenen effrctue une fois ~. . effectués ç0nformément au plan ittl • ~ ~ 
Les champs, Je long de b route, avec par .semaine par la compagnie « Ala N~p~es: 7 - ~ ~1Ss1on alleman~e tial portaient sur 1.2000 millions de dol\ ~!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!""'-..---.... ~--.... -•..., .. _.!!!!!!!P~=!l.•ll!J'!!. !l!_,...,.,_"'!!!!l!!!!!!!!'!!"'rtl!!!',,/"' 

Jeurs cultures printanières, apparais - Littoria• a été suspendu hier. du numstère de 1 Agnculture est a!lr1· 
1 1

, · ·ti d' . t d 1 LE 
· · · à C ars pour ' acquim on avions e e sent presque intacts. Beaucoup de po· * 1 vee ce matin apoue, accompagnée . Facillui~ 

. . . moteurs pour iavaons, selon un messa· 
tagers regorgent de salades. TI est évi· Malte. 7 A.A. _ Les derniers réai par le mimstre et le sous-secretaire D w 

1ltl voyage sur les Ch m. de Fer d1>. l'Etat lta!lll11 

d'Etat · !'A · lt 'ta!· Eli . ge de l'agence o e Jones émanant de dent qve les soldats n'ont pas eu besoin dents italiens quittent Malte au jour _ a gncu ure l iens. e a VI- w; hin 
de les fouler de leurs bottes Il est évi- d'hui sité la zone de la < bonification • du as ~n. Sarap 

· 1 • ·V lt 2300 avions américains ont déjà été 

Agence Générale d'Istanbul 
hkelesi 1<> t l, t il Huznbaué. Galata Téléphone 

dent qu'aucune manoeuvre n'a été es·I A la suite de fa campagne contre la 0 urno. 1 
quissé en vue de frapper de flanc la Cinquième colonne>, la population de I -~ 

colonne allemande avançant en proton.! Malte a été invitée à cireuler toujours 1> • • • • •. •. •. •. •. •, •. •. •. •. •. •. •. •. • • • • • • •. •, •. •. •. •. l>+ 
deur sur les routes principales. en possession de pièces d'identité et de 1 ! FEUILLETON de • B~;Yo1,/ i 1 , Nt () + 

On observe bien les traces de quel- photographies. ! + 
ques contre-attaques; mais elles sont ! L ' I N c 0 )\.T N U • 
minimes. Peu avant l'arrivée à Amiens, ! .,;,. ! 
on peut voir les restes d'un bataillon Les films nouveaux ! ! 
anglais détruit tandis qu'il s'élançait à • D El ! 
l'assaut . Des hommes, fauchés par les Sui~c de la 3~mc pae:c) + ! 
rafal de mitrailleuses. gisent dans bon chrétien il en reprendra pour un an. 1 t c A s T E I p I C ! 
les champs, la baionnette entre les René Bizet disait, la semaine derniè- + .J • • 
mains, à la distance réglementaire qu•I re que les Français ne croient p1s aux 

1 + t 
ils vaient prise au moment où ils pas· fantômes qui se prennent au sérieux 1 • (LE MYSTÉRIE'OX INCONNU) t 
saient à l'attaque. Leur destruction a Cette aventure pour un Nordiqu est • • ••• • --- + 
dû être l'affaire de peu de secondes, et peut-être pleine de frissons. Duvivier l'a ! f G.! MAX DU V EU ZIT t 
disposés comme ils sont, fantoches ma- traitée avec un réalisme impitoyable, ! + 
eabres avec la baïonnette enfoncée dans une sûreté technique qui laissent .peu de' !<t·•· •·•·• • •· •· •·• • • ·•·•·•·•· •• • ·•·•·•• •·•·•·•·• ·•••l>-
.Ies moittes de terre, il-; .semblent offrir prise à la féerie. Film de grand met ·; C'est évidemment. plus snob semai11e- et notre office est encore bien 
la démonstration théorique d'une tacti- teur en scène, de virtuose quand il n' I • garni. 

ment très tard, mon excellente aïeule ! enfant ? 
J'ai vu de ma chambre qu'elle lui re- • 

mettait 'lllle enveloppe, cachetée de ci- • • 
re, qu'il a serrée précieusément dans Sabin est revenu, mais, de Sll 
la poche intérieure de son pourpoint à Koziol, rien n'a transpiré. 0.Ji 
de drap. L'étrange émoi de grand'Jilèl"' et i 

Et j'ai entendu qu'il disait : toujours et déteint sur les êtr89 

- Madame peut être tranquille. J~ choses de Castel-Pic. J'gttil 
1 
connais ma consigne ; tout sera fait Tout, autour de moi, est d1lJIS ré''ll 1 

comme elle me l'a commandé. te de quelque événement iJilP 
- J'ai confiance en vous, a répon mystérieux. 

du grand'mère. Soyez prudent ! • • • 
A Kétha, notre capitale, ça. 11e 

.. ~ Pourquoi ces quelques faits, qui n'ont 
'pourtant rien d'anormal, me parais . 
sent-ils si mystérieux ? 

Ce n'est pas ~a première fois que Sa­
bin va à Koziol et qu'il y part, muni 
des instructions de mon aïeule. 

mieux. ~~ 

1 Alors ? ... que en fo:ranation d'ordre épars. 011 eût fallu, peut-être qu'un poète ou un · fil doit y avoir autre chose ! 
voit les pelotons, les compagnies, en . humoriste. · Sabin est parti à Koziol, depuis a•au- Grancl'mère s'est longuement entre·' • !l'hymne royaliste. • co~tl 
cadrées dans le bataillon, le tout par- Comme toujours avoo tlui, l'interpré- be. tenue, hier soir, iavec notre vi:eux ser- 1 • • Les pages des journeaux fll ~~ 

1 G d' · •t tr' · "te · ch~c faitement disposé. tatlon est de classe : le moindre rôle Il faut, ,paraît-il, qu'il nenouvelle tous viteur. 
1 

ran mere parai es m~me · longuement cet incident, ou sE# 

Avant-hier, une pat.rouille deisl1 
lice s'est heurtée, devant l<l paleJ bl'1"1 
lais, où se réunissent le;; chaJl'.l ~' 
un monôme d'étudiants qui cbafl 

Mais si les campagnes, à traven; les est tenu par un Génin, un Palau, Mary nos approvisionnements, qui sont é . Je ne sais quel fut le sujet abordé en- Elle guette le retour de Sabm et, dans partis ne rêvait que plaies et bO 
quelles~ guerre est passée avec la ra- Bell, dont le personnage est épisodi . puisés, et que nous ne pouvon." nousj tre eux, mals il m'a semblé que Sabin l'atte~te, .ne .tient pas en pla.ce. ! <• ~) 
pidité de J'échir, sont à peu près in • que ; Micheline Francey au beau visage procurer à Sal-Côme. était tout bouleversé, quand il a quit- S1 J'osais, ie lm demanderais de pren- ~ 
tacts. les destructions sont terribles sur étonné ; Jean Mercanton, !\fila Parély Cependant, je remarque que Ill' be • té J'~ppartement de sa maitresse ... aus- dre une part de ses soucis. A nous deux, 1 - • ·---· -~ -

le bord des routes <t surtout dans les entourent les deux protagonistes; Fres- soin d'acheter de nouvelles provision-; si bouleversé que celle-ci fétait après si elle a quelque ennui, nous serions Sohibi : G. PRIMI .. ~: 
centre.; habités. nay, excellent et Jouvet qui, même en ne doit pas être Le seul motif du voya- 1 re passage du :fiacteur ! plus fortes et plus courageuses pour le Umumî Nesriyat Müdur 

Le long des routes, la colonne qui a- transparent charretier de la mort, ne ge à Koziol. • 1 Et, ce matin, grand'mère assistait à supporter. M. ZEKI ALBALÂ ...; 
vançait a soutenu le choc terrible de peut s'empêcher de parler comme Jou- Généralement, Sabin ne va dans cet- son d~, malgré l'heure matinale qu' Mais je n'ose sortir de la réserve où ri"'" ,,;_ 
noyau,x de résista.ne., animés par l'é - vet ; ce qui ~re un peu. te ville qu'une fois par mois, tout au il choisit pour se mettre en route. elle me tient ... Pourquoi me considè· ,. .. ,,,.,.,. Ba1>o1<, Galata. a.b>._ 

nergie du déeespoir, D'effrayanùi duelJ! · C. V. plus ; or, il y est allé l'avant-demfèrej Elle.se iève, cependant, habituelle· re-t-elle toujoUN comme une petit• 1e1ee..i 
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